
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Congrès, qui cherchaient à les empêcher de se défendre. Il se les parlementaires, déclarant qu'il ne voulait avoir aucunetint plusieurs assemblées des mécontents où il fut question de communication avec les rebelles, à mo«ns qu'ils ne voulussentlivrer la ville aux armées ennemies. Mais le colonel McLean et réclamer le pardon du roi. Il ordonna aux habitants des fau-d'autres citoyens influents réussirent à déjouer leurs plans et à bourgs de rentrer'dans la ville, sous peine d'étre traités commeentretenir le zèle des rqyalistes. rebelles. Il fit ensuite doubler les gardes de crainte de sur-L'arrivée du gouverneur combla ces derniers de joie et cons- prise. Le 9 décembre il mit à l'épreuve le zèle des citoyens enterna en même temps les ennemis du gou'vernernent. 'Il lan donnant une fausse aarme. Tous se rendirent à leurs postes, etune proclamation enjoignant aux personnes qui refuseraient de reçurent les félicitations du général.prendre les armes de sortir dans quatre jours, sous peine d'être Pendant plusieurs jours, les ennemis tirèrent sur la ville,traitées comme espions. Unbon nombreprofitèrent de l'occasion sans faire aucun dommage aux propriétés: ils n'avaient en toutpour laisser la vile. (1) Cet acte énergique eut l'effet de réta. -
blir le bon ordre et de rassurer les amis du pouvoir. Carleton " parvenir ici l'expression de mes sentimeionts en la manière ordinaire.exhorta les citoyens à soutenir bravement le siége, et promit " Néanmoins, je veux à quelque prix que ce soit acquitter ma cons-de distribuer des vivres à ceux qui manquaient de ressources. "cience, ne vous avisez point de détruire les magasins d'aucune'-" Il sut gagner, dit un mémorialiste, par son affabilité *et sa "provisions, appartenant soit aux particuliers, soit au public, commedouceur, les cours des citoyens, quoiqu'ils prévissent la misère " vous avez fait à Montréal et en rivière, car si vous le faites, jeet les fatigues pénibles d'un siége qu'il fallait soutenir dans une prends le ciel témoin qu'il n'y aura pas de quartier pour vous.
saison rigoureuse." " Carleton."

Au ler décembre, Carleton avait sous les armes 1800 hommes, g Rluan Mus rona,dont 550 Canadiens, 330 miliciens anglais et 230 soldats du • Brigadier Généîral des troupes du Continentetyal Emirant. autres étaient des marins, des artilleurs, Par la c int e ai ont gotr écrivit la lettre sui..at"ctc. La ville qui contenait 5000 flmesi avaient des provisions aux citoyens de la ville do Québee en etf t"u'mespour plus de huit mois. Les fortifications avaient été beaucoup etaugmentées depuis la conquête et elles étaient défendues r Mes Frères et amis,
150 pièces d'artillerie. On fit construire de fortes barricades Labîce à faire le siège dei votre ille ilenaup. ciest a ec ueaux endroits qui pouvaient donner passage à l'ennemi: à l'ex extrême doulur que je e ois réduit à les fntettr s qui eveunt
trémité de la rue Sault-au-Matelot, pour couper les communi. vous tre très-fuestes. Vulro ille un proie aux rfaxîtumes dans cette
cations de Saint-Roch à la Basse-Ville, et à Près-de-Ville, dans aos un stes. 1 on e n en proie ux flammes dn
la rue Champlain, afin d'empêcher l'entrée de l'ennemi du côté "luesaisn une assault gnit\ dmlonii a de mau aises murailles déf"n-<u Foulon. (2; Ces portes furent protégées par des canons pou ear un lu aue gar' ill'approche "illage, suite inévita dans les assaults, cos idées ne remphissenîten défendre siège Le gouverneur pouvait donc soutenir 'i horreur. Je vous conjure de faire tout ce ui dépend de vousfacilement le siège, et bien qu'il eûtasez deforces pour attaquer pour me procurer ue entree pacilque. Sans doute vous n'ajoute-l'ennemi, il ne voulut pas exposer ses soldats. terez pas foy aux caloeîîînis bassement r"pandues à notre désavanu-L'armée américaine se composait de 1400 hommes environ, y "tage par les valets à gage du Ministre. Les arnées du continentcompris 200 à 300 Canadiens, commandés par le colonel James " n'ont jamais été ternies par aucun acte dte violence ou d'inhuma-Livingston. (3) Le décembre, elle prit possession des faubourgs "nite. Nous faisons profession de venir chez vous pour y dérac i-et en desarma les habitants; puis elle érigea des batteries à "ner la tyrannie, pour y donner la liberté et la jouissance paisibleSaintRoch et sur le chemin Sainte.Foye, et bloqua complète. "de ses biens à cette province opprimée, ayant toujours respecté,ment la ville. " commesacré parmi nous, la propriété des particuliers. Vous avezAvant de commencer le siège, Montgomery envoya au Gou- ci-incluse ma lettre au Général Carleton parce qu'il a toujoursverneur une lettre lui demandant de capituler. Il renouvela la adroitement évité de vous laisser prendre aucune connaissance qui
même tentative le 15 décembre. (4) Mais Carleton ne reçut pas : fût propre à vous ouvrir les yeux sur vos véritables intérêts. S'ilsa s'obstine et si vous le laissez persister à vous envelopper dans une

(1) D'aprés Caldwell, les Bonfields, Wells, Zachary McCauley :ruine qu'il désire peut-étre pour couvrir sa honte, ma conscience
Murdock Stuart, John McCord et plusieurs autres laissèrent la ville. ,ne me reprochera pas d'avoir manqué à vous avertir de votre daut-
Nous n'avons pu constater si Lymburner a quitté en même temps Sigxe!', gIeCr."
Québec. S iga i n o s1du C ny,

(2) Ces travaux furent exécutés sous la surveillance du M. James Brigadier des troupes du Continent.
Thompson Voir l'opuscule de M. J. M. LeMoine intitulée: The " Ces lettres neut tirent pas grand effet sur l'esprit du Général Guvsu'ord of .>ontgomery. Carleton et des citoyens de la ville de Québec, d'autant plus que le(3) Bancroft dit que l'armée américaine se composait de moins de mauvais sujets avaient été mis hors de la ville, par conséquent qu'il1000 hommes et d'un régiment de volontaires canadiens de 200 envi- n'y avait plus de correspondance avec les Bastonnais. Au contrair".rons. 'le Général Cuy Carleton fit canonner et bombarder les faubourgs Si.() Extrait du Journal de Sanguinct.- Aussitôt l'arrivé& de Mr. Roch et St. Jean, après avoir ordonné à ceux qui les liabitoientonatgoery devant la vill de Québec. il écrivit au Général Guy i d'entrer dans la ville sous peine d'étre traités comme rebelles. Il vc:a.ir4Lon la lettre suivante: I eut quelques personnes qui y entrèrent et le reste gagna les cam-

MAISON 1'uom1LL.ND1, 6 décemîbr' -;:). pagnes. Le Général voyant les Bastonnais si près de la ville lit aug-
menter les gardes pendant la nuit., et pour éprouver la bonne volontepartmos algré l njure ave'aqunelle ue j'ai t e votre les citoyens, il donna exprès une fausse alarme, il fit sonner toutespart, malgré la cruauté avec laquelle vous avez traité mes umaîheu- les cloches de la ville, battre la générale. Tout le monde s'assembla'reux prisonniers qui sont tombés entre vos mains, les sentirents aussitôt sur la place d'armes devant la maison des Récollets. Ledhtmanité m'engagent à prendre cette voye pour vous sauver de la Général Guy Carleton dit alors aux citoyens qu'il était charmé detuine prochaine qui menace votre malheureuse garnison. Permet- 1 voir avec quel zèle et quel courage ils se préparoient à combattre,tez-moy de vous dire que votre situation 'est très-bien connue. qu'ils n'avoient rien à craindre, que c'étoient une fausse alarnie.en outre un vaste contour de murailles qui de leur nature sont inca- Mais que dans peu on devoit s'atténdre à une véritable. I ne sepables de défense, pour garisonun mélange de matelots dont la plu- trompa point, car le jour suivant, le dix de décembre 1775, à troispart son nos amis, de bourgeois dont le plus grand nombre souhaite heures du matin, les Bastonnois au nombre d'environ trois cents"de nous voir dans ces murs, et d'une oignée d'une plus chétive virent près de la ville, et tirèrent cent cinquante coups de fusil. La"levée qui ne soit jamais parée du nom do soldat, sans espérance de ville tira sur eux sit coups de canon qui leur donnèrent la fuite. Lé-"ressource, avec une entière certitude que vous ne oanquerez à Bastonnaistirèerent sur' la ville cette même nuit vingt-huit petitesýmanquer des choses les plus nécessaires, D'ailleurs nous nous con- bombes de dix-huit livres chaque. La ville leur lit réponse par coltenterons de vous tenir bloqués . Tout cela démontr' l'absurdit cinquante coups de canon et tira sept grosses bombes de deux cents"d'une impuissante résistance. O', toile Pst exactement votr'e posi- et de deux cent cinquante livres sur les maisons des faubour-gs danstion. Quant à m v, je suis, Dieu nércy, à la tète d'une armée aceou- lesquelles se refugioient les Bastonnois."fumée au succès, sûre de la boité t cause qu'elle a entreprise, " Le quinze de décembre, M. Montgomery eunvoya un de ses uli-faite au danger et aux fatigues, et si indignée de rvos Cuautés et ciers avec un pavillon blanc et suivi d'un tambour pou' parler aude vos mauvais procédés et des moyens bas et rfiteux Cont vous Général Guy Carleton, afin de savoir s'il n'avait pas reçu une lettrevous servez pour prbvenir contre nous les esprits (les Canadiens, et en même temps pour parlementer touchant un sujet important.attendant que mes batteries soient dressées, j'ai bien de la peine à Le Général Carleton donna oodre de le faire retirer sans vouloir luicontenir mes gens à qui de foibles murailles à franchir offrent une parler, en lui faisaut dire que si quelques rebelles venoient à la villebelle occasion de se procurer une ample vengeance. Vous avez une autre fois, qu'il feroit faire fel sur eux, à moins qu'il n'en vintfait faire feu sur les pavillons de trve, ce qui avoit été .jusqu'ici quelques-uns supplier le pardon. La ville se tint plus que jamais sursans exemple, même parmy les barbar'es. JIe cr-ois de vous faire 1,ses gardes surtout pendanît la nuit.*'


